
JEUDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (17, 20-26) 

À l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, les yeux levés au ciel, il priait ainsi : « Je ne 

prie pas seulement pour ceux qui sont là, mais encore pour ceux qui accueilleront leur parole et 

croiront en moi.  Que tous, ils soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu'ils 

soient un en nous, eux aussi, pour que le monde croie que tu m'as envoyé.  Et moi, je leur ai 

donné la gloire que tu m'as donnée, pour qu'ils soient un comme nous sommes un : moi en eux, 

et toi en moi. Que leur unité soit parfaite ; ainsi, le monde saura que tu m'as envoyé, et que tu 

les as aimés comme tu m'as aimé.  Père, ceux que tu m'as donnés, je veux que là où je suis, eux 

aussi soient avec moi, et qu'ils contemplent ma gloire, celle que tu m'as donnée parce que tu 

m'as aimé avant même la création du monde.  Père juste, le monde ne t'a pas connu, mais moi 

je t'ai connu, et ils ont reconnu, eux aussi, que tu m'as envoyé.  Je leur ai fait connaître ton nom, 

et je le ferai connaître encore, pour qu'ils aient en eux l'amour dont tu m'as aimé, et que moi 

aussi, je sois en eux. » 

Acclamons la Parole de Dieu 

Commentaire 

Jésus prie longuement son Père après le dernier entretien avec ses disciples et avant 
son arrestation. Ses paroles ont alors valeur de dernière volonté. D’ailleurs il dit «je 
veux» en s’adressant au Père. Et voilà que le Christ parle d’unité. Mais de quoi s’agit-il 
quand il dit « que tous soient un » ? Est-il question d’une de ses dernières volontés? 

Les disciples de toutes les générations, pas seulement les premiers lecteurs de Jean, 
doivent apprendre que le message est aussi pour eux. Ce que Jésus veut, c’est l’unité 
des siens. Le modèle proposé est inouï : c’est l’unité même qui lie Jésus et son Père. 
Davantage encore, c’est dans cette unité que les chrétiens trouvent la leur.  
L’unité de Jésus n’est pas dans l’extérieur, dans l’apparence, elle est dans le cœur. Elle est 
le résultat de cette force intérieure qui nous fait aimer l’autre alors même qu’il pense 
différemment de nous, alors même qu’il vit différemment de nous. L’unité est le fruit de 
l’Amour. 

La source d’une telle unité parfaite est en Dieu. Les chrétiens sont «un» parce qu’ils 
sont unis à Jésus qui est «un» avec le Père. La clé de ce mystère humainement 
incompréhensible est à chercher dans l’amour divin. À la fois l’amour dont le Père aime 
le Fils et l’amour dont le Père aime les disciples du Fils. L’amour dont le Père les comble 
rassemble les fidèles et fonde l’amour qu’ils ont entre eux. La perfection de l’unité c’est 
donc l’amour. 
Cela signifie que connaître Dieu c’est vivre de son amour. Son nom, c’est-à-dire son 
être, c’est l’amour. Sa gloire, ce qui justifie son importance, c’est d’aimer. Jésus a 
montré cet amour dans tout son être et dans toute sa vie : c’est ainsi qu’il a fait connaître 
son Père. Il ne veut rien d’autre pour les siens. «Qu’ils soient un» parle de lui et du Père. 
L’amour c’est l’unité parfaite. C’est en aimant que nous rejoignons la gloire de Jésus. Ce 
n’est pas la gloire telle que le monde la décrit. La gloire de Jésus ne se trouve pas sur les 
podiums ou sur les plateaux de télévision, mais sur la croix. Amen. 

 

 


